LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Portant  Sanüion  de  la  Loi  Martiale 
concernant  les  Attroupemens.- 

Données  à Paris  au  mois  d’Oftobre  1789. 

Regl/Irées  en  Parlement , en  Vacations , le  vîngt'quatre  Octobre  audit  an, 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre  , à tous  préfens  & à venir  ; Salut.  L Alpsm» 
blée  Nationale  a décrété  le  jour  d’hier  la  Loi  Martiale , 
dont  la  teneur  fuit  : 

Extrait  du  P roces-vcrhal  de  T Ajjcmhlce  N utlonale. 

Du  21  Oélobre  1789. 

LOI  MARTIALE  CONTRE  LES  ATTROUPEMENS. 

L’Assemblée  Nationale  conlidérant  que  la  liberté 
affermit  les  Empires  , mais  que  la  licence  les  détruit  ; que  loin 
ff’être  le  droit  de  tout  faire,  la  liberté  n’exiffe  que  par  l obéif- 
fance  at^x  Loix  *,  que  fi  dans  les  temps  calmes  cette  obéiffance 
eft  fufiifamment  affurée  par  l’autorité  publique  ordinaire  , il 
■peut  furvenir  des  époques  difficiles  où  les  peuples , agites  ^par 
des  caufes  fouvent  criminelles  , deviennent  l inftrument  d in- 
trigues qu’ils  ignorent  î que  ces  temps  de  crife  néceffitent 
momentanément  des  moyens  extraordinaires  pour  maintenir 
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k tranquillité  publique  , & conferver  les  droits  de  tous  , a 
décrété  décrété  la  préfente  Loi  Martiale. 

^ Article  premier, 

tranquillité  publique  fera  en  péril , les 

inciers  rnunicipaux  des  lieux  feront  tenus  , en  vertu  du 
pouvoir  qu  ils  ont  reçu  de  la  Commune  , de  déclarer  que  la 
orce  militaire  doit  être  déployée  à l’inllant  pour  rétablir 
l ordre  public  , à peine  par  ces  Officiers  d’être  refponfables 
des  fuites  de  leur  négligence. 

IL  Cette  déclaration  fe  fera  en  expofant  à la  principale 
lenetre  de  la  Maifon-de-Ville  , & en  portant  dans  toutes  les 
& carrefours  un  drapeau  rouge  , ik  en  ^même-temps  les 
Officiers  municipaux  requerront  les  Chefs  dès  Gardes  natio- 
nales , des  Troupes  réglées  & de*s  Maréchauffées , de  prêter 
main-forte.  ^ 

in.  Au  lignai  feul  du  drapeau  rouge  , tous  attroupemens 
a^c  ou  fans  armes  , deviendront  criminels , & devront  être 
diffipés  par  la  force. 

IV.  Les  Gardes  nationales , Troupes  réglées  & Maréchauf- 
fees  requifes  par  les  Officiers  municipaux  , feront  tenues  de 
marcher  fur  le  champ  , commandées  par  leurs  Officiers  , pré-^ 
cedées  d un  drapeau  rouge,  & accompagnées  d’un  Officier 
municipal  au  moins. 

V.  Il  fera  demandé  par  un  des  Officiers  municipaux  aux 
perfqnnes  attroupées  , quelle  elt  la  caufe  de  leur  réunion  , & 
le  grief  dont  elles  demandent  le  redreflement.  Elles  feront  au- 
lorifees  à nommer  lîx  d’entre  elles  pour  expolèr  leurs  réclama.- 
tions  & préfenter  leurs  pétitions  , &-  tenues  de  fe  féparer  fur  le 
champ , & de  fe  retirer  pailîblement. 

VI.  Faute  par  les  perfonnes  attroupées  de  fe  retirer  en  ce 
moment , il  leur  fera  fait  à haute  voix,  par  les  Officiers  muni- 
cip^x,  ou  l’un  d’eux , trois  fommations  de  fe  retirer  tranquil- 
lement dans  leur  domicile.  La  première  fommation  fera  expri- 
mée en  ces  termes  : Avisejl  donné  que  la  Loi  M^aniale  eji 
-proclamée  , que  tous  attroupemens  font . criminels  } on  va  faire 
feu  5 que  les  bons  Citoyens  fe  .retirent,  A la  deuxieme  & troi- 
iieme  fommatiôns , il  fuffira  de  répéter  ces  mots  : On  va  faire 
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fiu,  que  les  bons  Citoyens  fe  retirent.  L’Officier  municipal  énon- 
première,  ou  la  fécondé,  ou  la  derniere. 
Vil.  Dans  le  cas^  où , foit  avant , foit  pendant  le  prononcé 
des  lommations  , l’attroupement  commettroit  quelques  vio- 
ences,  & pareillement  dans  le  cas  ou  , après  les  fommations 
tartes,  les  perfonnes  attroupées  ne  fe  retireroient  pas  paifible- 
ment , a force  des  armes  fera  a 1 inflant  déployée  contre  les 
leditieux,  fans  que  perfonne  foit  refponfable  des  événemens 
qui  pourront  en  réfulter. 

_ yin.  Dans  le  cas  où  le  peuple  attroupé  n’ayant  fait  aucune 
violence,  fe  retireroit  paifiblement , foit  avant , foit  immédia- 
temeiit  apres  la  derniere  fommation,les  m.oteurs  ou  inftigateurs 
de  la  iedition  , s’ils  font  connus  , pourront  feuls  être  pourfuivis 
extraordinairement  & condamnés  5 fâvoir  , à une  prifon  de 
trois  ans  li  l’attroupement  n’étoit  pas  armé  ; & à la  peine  de 
mort  il  1 attroupement  étoit  en  armes.  Il  ne  fera  fait  aucune 
pouriuite  contre  les  autres. 

IX.  Dans  le  cas  où  le  peuple  attroupé  feroit  quelque  vio- 
Jence,  ou  ne  le  retireroit  pas  après  la  derniere  fommation 
ceux  qui  échapperont  aux  coups  de  la  force  militaire,  & qui 
pourront  etre  arrêtés,  feront  punis  d’un  emprifonnement  d’un 
an,  s lis  etoient  ûiiis  armes  ; de  trois  ans , s’ils  étoient  armés  ; & 
ce  a peine  de  mort , s’ils  étoient  convaincus  d’avoir  commis 
es  violences.  Dans  le  cas  du  préfent  article,  les  moteurs  & 
mffig^eurs  de  la  ffiffition  feront  de  même  condamnés-à  mort. 

Tous  Chefs , Officiers  & Soldats  des  Gardes  nationales , 
des  Troupes  & des  Maréchauilées  , qui  exciteront  ou  fomen- 
terom  des  attroupemens , émeutes  & féditions,  feront  déclarés 
rebelles  a la  Ncition,  au  Roi  & à la  Loi , & punis  de  mort  ; & 
ceux  qui  refuferont  le  fervice  , à la  requifition  des  Officiers 
municipaux , feront  dégradés  & punis  de  trois  ans  de  prifon. 

. L fera  dreffe , par  les  Officiers  municipaux  , procès- 
verbal  , qui  contiendra  le  récit  des  faits.  ^ 

XII.  Lorsque  le  calme  ferarétabli,  les  Officiers  municipaux 
rendront  un  Decret  qui  fera  ceffer  la  Loi  Martiale  & le  dm- 

peau  rouge  fera  retiré , & remplacé , pendant  huit  jours,  par 
un  drapeau  blanc.  ^ ^ 

Sig„é  Freteau,  Préfident;  Alexandre  de  Lamet». 
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Bureaux  de  Pusy,  FAYDEL^lè  Marquis  de Rôstaing'; 

^'nous' avons  cru  devoir  fenaîonner  ledit  Décret  & en  pref- 
crire  l’exécution.  A CES  causes  & autres  à ce  nous  mouvant, 
de  l’avis  de  notre  Confcil , Nous  avons  ordonne  , & par  ces 
n-'ifenteslif'néesde  notre  main, nous  ordonnons  que  le  Decret 
Iranfak  dSts  le  préambule  de  ces  préfemes  & contenant 

douze  articles,  fera  exécuté  dans  toutes  fes  dilpofitions.  Mm 

dons  & enjoignons  à tous  nos  Officiers  de  Juftice , aux  Offi- 
ciers Municipaux , Commandans  de  nos  Troupes,  des 

nationales , ^es  Maréchauffées  & autres  qu’il  appartiendra  , de 
l’obferver  & le  faire  obferver , &maintemr  chacun  en  ce  q«' 
concerne.  Si  donnons  en  mandement  à nos  âmes  féaux 
Confeillers  les  gens  tenant  notre  Cour  de  l'=‘rlcmentaPar«,que 

ces  Préfentes  ils  aient  à enregiftrer,  meme  en  tems  de  Vaca- 

tkins  & le  contenu  en  icelles  faire  exécuter  félon  leur  forme 

& teneur  ; Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne  a Paris  au  mo« 

d’Oaobre,  l’an  de  grâce  mil  fept  Çf  ' ’ Z 

de  nôtre  régné  le  feizieme.  Signe  LOUIS.  Plus  bas,  par 
Roi  De  Saint-Priest.  Vifa  l’Archevêque  de  Bordeaux.  & 
fcell’és  du  grand  fceaude  cite  verte,  en  lacs  de  foie  rouge  & 
verte. 

Renftrées , ouï  & ce  repérant  Pierre  de  Laurencel,  Sous-Doyen 
deVslLmts  du  Proc^reur-Ginéral  du  Rot  > 

félon  kur  forme  & teneur,  imprimées  , publiées  & affichées  , Ù 
Cooies  coLionnées  defdites  Lettres  Paternes  envoyées  aux  Bad- 

Idues , Sénéchauffiées  & Juftices  du  Reffon , pour  y 

T reuiflL  ù affichées  ; Enjoint  aux  Subjlttuis  du  Pto- 
Z^Géndl  du  Roi  ffdits  Sièges,  f aux  Procureurs  tifcaux 
Mues  Juftices  de  s’y  conformer , d’y  tenir  la  main  6 d en 
certifier  la  Cour  dans^ le  mois  ; à la  charge  de  réitérer  pH 
enrLlftrernent  au  lendemain  de  Saint  Martin,  fuivant  Urret^ 

T, fl  A P... . . ‘ '“«îçrvSîiu  ' 

cent  cjucLtrc-vingt-ncuj, 

XpaRIS,  chez  N.  H.Nyon,  Imprimeur  du  Parlement, 


